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Le thème principal de ce mémoire est l'enseignement du français informel en classe. 
Premièrement, le français informel est présenté dans la partie théorique qui englobe la 
présentation de cette notion. Nous présentons notamment quelques pistes théoriques pour 
l’enseignement du français informel avec un corpus du vocabulaire informel. De plus, cette 
partie contient une présentation de l'enseignement de la langue informelle à travers l'histoire, la 
description détaillée des registres de langue différents avec les exemples correspondants et les 
différences entre le français informel et formel, selon les différents linguistes. La partie pratique 
est constituée de 5 entretiens avec les professeures de français langue étrangère (FLE) qui 
enseignent dans les lycées slovènes. Dans cette partie, nous analysons leurs réponses. Les 
entretiens ont été conduits par Skype en langue maternelle, après, nous les avons traduits, 
analysé les données obtenues et essayé de voir si les résultats correspondent aux hypothèses 
posées. Les exemples des exercices utilisés par les professeures dans les lycées slovènes sont 
inclus dans les annexes. La dernière partie englobe des exercices qui pourraient être utiles pour 
les professeurs voulant inclure le français informel dans leurs classes avec un corpus lexical 
donné au début du chapitre.  
Mots-clés : les registres de langue, analyse, entretiens, exercices 
 
POVZETEK  
Pričujoča magistrska naloga se ukvarja s poučevanjem pogovornega jezika. Tematika je najprej 
predstavljena v teoretičnem delu, ki vsebuje predstavitev pogovorne francoščine in teoretične 
napotke pri uporabi različnih jezikovnih registrov v razredu ter primer korpusa pogovorne 
francoščine. Teoretični del vsebuje tudi zgodovinski pregled poučevanja jezikovnih registrov, 
podrobno razdelitev različnih jezikovnih registrov skupaj s primeri ter opis poglavitnih razlik 
med formalno in neformalno francoščino s strani različnih jezikoslovcev. Sledi praktični del, ki 
sestoji iz intervjujev 5 profesorjev francoščine z različnih slovenskih gimnazij, analize 
dobljenih odgovorov in praktičnih primerov nalog. Intervjuji so bili izvedeni v maternem 
jeziku, podatki pa nato prevedeni, analizirani in predstavljeni glede na postavljene hipoteze. 
Primeri vaj, ki jih profesorice na srednjih šolah v Sloveniji uporabljajo za poučevanje 
  
pogovorne francoščine, so vključeni v priloge. Zadnji del magistrske naloge so vaje, namenjene 
profesorjem francoščine, ki bi si v njihove ure želeli vključiti več pogovorne francoščine, 
poglavje pa se začne s korpusom uporabljenih pogovornih izrazov. 




Beaucoup de personnes qui apprennent  le français et qui, en classe, maîtrisent bien la 
langue ont des problèmes en visitant les pays francophones, surtout en ce qui concerne la 
compréhension du langage courant, puisqu'ils connaissent une seule forme de français – le 
français formel, enseigné en classe. 
En parlant, les Français ne respectent pas les règles de grammaire et ils « prennent des 
libertés avec des accords, emploient des tournures syntaxiques simplifiées à l'extrême et 
utilisent des mots que le non-natif n'a généralement jamais entendus ou lus » (9). On peut dire 
que dans une conversation ayant lieu dans une situation informelle, les Français utilisent les 
structures, phrases et mots que les apprenants de français langue étrangère (FLE) n'ont pas 
appris en classe. 
Alors comment est-ce qu’un élève slovène de FLE peut-il arriver en France prêt et à l’aise 
en s’exprimant en français ? Dans son article Pourquoi les Français ne parlent-ils pas comme 
je l'ai appris ? Weber (2006 : 31) donne « quelques pistes pour améliorer l'enseignement de 
l'oral » et écrit que « la langue française n'a pas changé mais les usages et les discours ordinaires 
évoluent et sont peu légitimés dans les pratiques de classe » (ibid.) La question reste posée : 
quelles sont les raisons principales pour lesquelles les professeures n'incluent plus d'exercices 
concernant les registres de langue familiers ?  
Selon Tohmé (2009), tous les professeurs préfèrent être les passeurs d'une langue écrite 
standard voire littéraire plutôt que ceux d'une forme en mouvement continu, instable et bien 
irrespectueuse des règles qui forgent la spécificité de la langue française.1 » De plus, le matériel 
didactique concernant ce sujet n'est pas vraiment prolifique, donc on peut supposer que le sujet 
de français informel n’est pas abordé en classe à cause du manque de manuels et exercices 
préparés. Dans ce cas-là, la solution serait simple ; fournir plus de matériel didactique sur le 
français informel.  




Une autre raison est simplement le manque de temps en classe pour présenter la langue 
familière, vu le fait que les classes de FLE ont pour but de préparer les élèves pour passer le 
bac. A cause de cela, chaque professeur de FLE décide pour soi-même, donc soit il montre la 
langue informelle soit il ne le fait pas et structure ses classes autour du français formel. De plus, 
les professeurs de FLE, qui ne sont pas des locuteurs natifs de français, n'incluent pas le français 
informel dans leurs classes puisque ils ne sont pas sûrs de leur connaissance du sujet.  
La plupart des élèves entendent la langue cible seulement en classe, où le transmetteur de 
la langue est le professeur. La parole qu'il utilise en classe est appelée la parole de l'enseignant 
et elle donne aux élèves une idée du français parlé. Les professeurs normalement parlent le 
français formel, ils ont un niveau soigné, même si cela ne reflète pas la réalité. Serait-il sensé 
d'inclure quelques mots informels dans sa parole en classe? Est-ce que quelques professeures 
de FLE en Slovénie le font-elles déjà ?  
L'objectif de ce mémoire est de présenter les registres de langue en français, plus 
précisément le français informel, qui sera fondamentalement considéré comme « un vocabulaire 
particulier utilisé dans des contextes communicatifs spécifiques » (Petitpas 2018 : 13). De plus, 
nous rechercherons si les professeures de FLE en Slovénie montrent la langue informelle aux 
élèves en classe et nous présenterons la façon dont elles le font. Enfin, nous proposerons les 
exercices et idées pour tous les professeurs qui veulent inclure ce sujet dans leurs classes, mais 
ne le font pas à cause du manque de matériel. 
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2 La parole de l’enseignant  
Les apprenants d’une langue étrangère sont tout d’abord soumis à la langue-cible dans la 
classe où la transmission des connaissances est aussi orale. Ce type de langage utilisé par 
l’enseignant est appelé la parole de l’enseignant et joue un rôle très important dans 
l'apprentissage du français. Selon le dictionnaire Longman, cette parole est « la variété du 
langage utilisée par les enseignants quand ils sont en train d’enseigner. En essayant de 
communiquer avec les apprenants, souvent la parole utilisée est simplifiée. » 
La définition de la parole d’enseignant par l’encyclopedia.com est la suivante : « Terme 
semi-technique dans le domaine de l’éducation et de la linguistique appliquée pour désigner le 
style caractéristique du discours des enseignants. D’une manière générale, elle contient 
beaucoup de répétitions, de reformulations, de questions, de réponses et d’évaluations. » 
Les définitions ne donnent pas de place à la langue familière, alors on peut supposer que 
les enseignants ne l'utilisent pas en classe ou, peut-être il ne leur est pas permis de l’utiliser, 
puisque le français informel n’est pas la norme linguistique. En tout cas, la parole utilisée en 
classe par l’enseignant doit absolument refléter la situation linguistique dans le monde 
francophone, laquelle englobe aussi le lexique et la grammaire informel. 
Prusak et al. écrivent que la parole de l’enseignant est une expertise que pose des problèmes 
à la plupart des enseignants débutants et que la manière dont les professeurs parlent est souvent 
la raison soit pour le succès soit pour l’échec des élèves. Selon Prusak et al. (2005), il faut tout 
d’abord prendre en considération le public, plus précisément, il est important de connaître les 
caractéristiques et aptitudes des élèves et savoir adapter le vocabulaire, le ton de la voix, la 
vitesse de la parole et la longueur du discours en classe. Dans le cas où les apprenants ont déjà 
un bon niveau de français, il serait peut-être sensible pour les enseignants d’inclure quelques 
caractéristiques de la langue informelle dans leur parole. 
Selon Mahdi (2006 : 39), la parole utilisée par un enseignant dans la classe est une chose 
assez compliquée : « Le cas de l’enseignant est le plus délicat, car son usage personnel de la 
langue française n’est pas nécessairement conformé à la norme qui lui est imposée. » Par 
conséquent, l’enseignant doit connaître les registres de langue et surtout savoir les utiliser au 
bon moment, puisque ses tâches principales sont « sensibiliser les apprenants de l’existence des 
4 
 
différents registres de langue et leur apprendre à maîtriser les situations d’emploi des registres 
même d’une manière passive [...] et leur apprendre un bon français qui correspond au bon 




3  L’appropriation de la langue chez les élèves 
Supposant que le but de chaque élève de FLE est l'appropriation du français, il lui faut 
montrer la langue familière pour qu'il puisse communiquer avec des locuteurs natifs à l'aise et 
comprendre la manière plus familière dont ils s'expriment.  
Une fois qu'un élève de français langue étrangère visite un pays francophone, il se heurte 
aux mots utilisés par les locuteurs natifs qu'il n'a jamais entendus. Selon Petitpas (2018 : 9), 
dans le cas où cet élève prend la peine de chercher ces mots dans un dictionnaire, « il s'apercevra 
que beaucoup d'entre eux sont marqués et que la marque porte le plus souvent sur le niveau de 
langue. »  
Le modèle d’appropriation d’une langue est constitué de trois composantes, décrits dans le 
CECRL (p. 17–18) :  
- la composante linguistique : il faut maîtriser le lexique, la grammaire et être capable 
de les organiser cognitivement, au mode de stockage mémoriel et à l’accessibilité de 
ces connaissances ; 
- la composante sociolinguistique : il faut connaître les paramètres socioculturels et les 
normes sociales de l’utilisation de la langue, donc les règles d’adresse et de politesse, 
rituels inhérents au fonctionnement d’une communauté ;  
- la composante pragmatique : les connaissances doivent être utilisées convenablement 
selon les scénarios d’échanges interactionnels, il est aussi nécessaire de maîtriser le 
discours (cohérence et cohésion, repérage des types et genres textuels, effets d’ironie 
...) 
Les trois composantes présentent la base de la maîtrise d’une langue et elles peuvent toutes 
être présentées en classe, mais selon Howard et al. (2006 : 4) la classe peut être décrite comme 
un endroit limité, surtout quand on parle de l’immersion et de l’utilisation d’une langue 
étrangère en contexte. Ils continuent que les matériaux pédagogiques doivent commencer à 
incorporer les variations sociolinguistiques pour que les élèves puissent profiter d’une 
interaction authentique dans la classe (ibid.) 
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De plus, Howard et al. décrivent les résultats des études faites dans la classe de langue, 
montrant que le contact avec la parole des locuteurs natifs a des effets très positifs sur 
l’acquisition de la composante sociolinguistique (ibid.), vu le fait qu’ils utilisent une variation 
de français qui est plus proche de la réalité linguistique. Selon Martin Howard et al. (2006 : 6), 
l’acquisition de la composante sociolinguistique dépend de :  
- la relation entre le niveau de langue de l’apprenant et sa capacité d’acquérir un 
répertoire sociolinguistique ; 
- le processus par lequel l’apprenant acquiert l’utilisation de formes sociolinguistiques 
informelles par l’opposition à formes formelles ; 
- l’immersion dans le langage des locuteurs natifs. 
3.1  L’enseignement de l’oral  
Selon Čok et al. (1999 : 104), la production orale est la compétence linguistique la plus 
difficile à acquérir en apprenant une langue étrangère, donc il est nécessaire d'assurer assez de 
pratique, surtout beaucoup de répétition. De plus, Čok et al. décrivent quatre éléments clés pour 
qu’un exercice en classe de langue soit efficace, donc l'exercice doit :  
- contenir la production orale ; 
- laisser assez de temps pour que les apprenants le finissent à l'aise ;   
- donner une motivation claire ; 
- être formé de telle manière que les apprenants produisent un énoncé cohérent et 
grammaticalement correct.  
Il est très difficile de pouvoir garantir tous ces éléments dans un cours de langue, donc les 
apprenants sont beaucoup de fois soumis aux exercices manquant les composantes essentielles 
(Čok et al. 1999: 104). Les apprenants peuvent être privés du temps pour parler ou ils manquent 
de motivation pour s'exprimer à l'oral dans une classe nombreuse, donc le résultat est souvent 
qu'ils utilisent leur langue maternelle et ne font pas de progrès dans la production orale (ibid.) 
Beaucoup d'apprenants en classe de FLE dans les écoles secondaires rencontrent la langue 
française pour la première fois, ils ne l'ont pas étudiée dans l'école primaire. C'est pour cela 
qu’il est important de leur donner du temps et de ne les pas forcer à parler (Čok et al. 1999 : 
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104). La période où l'apprenant ne parle pas encore dans la langue étrangère est appelée la 
période silencieuse, quand il est très important que l'apprenant écoute la langue cible le plus 
possible (ibid.) 
3.2  Comment présenter le français informel aux élèves ?  
Dans le curriculum (Lah et al. 2008 : 32, 33) on écrit que les professeurs doivent souligner 
la différence entre les registres de langue en français, mais l’enseignement du français informel 
n’est pas un objectif en soi. De plus, selon le curriculum il est recommandé que les professeurs 
montrent les variations régionales de la langue française (Lah et al. 2008 : 38), mais les registres 
de langue n’y sont pas compris. Selon Petitpas (2018 : 25), il est nécessaire de sortir de cette 
pédagogie monostylistique et adopter un « mode plurinormaliste » puisque « la variation 
stylistique est un phénomène incontournable en français » (ibid.) et il est donc impératif pour 
un apprenant de FLE d'acquérir les registres de langue différents pour bien « s'adapter aux 
différentes situations de communication. » (ibid.)  
James Lockhart, professeur d’anglais au collège aux Etats-Unis, introduit la langue 
informelle avec les exemples. Ses élèves sont des origines mixtes et chacun parle un dialecte 
différent qui contient des mots empruntés aux langues différentes (Lockhart 1991 : 54). 
Lockhart leur lit un passage qui contient la langue non standard et les laisse découvrir les 
particularités eux-mêmes et après commence une discussion sur les différences (ibid.) 
Selon Petitpas (2010 : 801), les élèves de FLE ne sont pas assez exposés aux variations 
lexicales et registres différents en classe. Il souligne que les professeurs n'ont pas beaucoup de 
littérature utile pour aborder ce sujet (ibid.) Il continue que la plupart de professeurs choisissent 
de ne pas l'inclure dans leurs classes de langue : « Les raisons de ce désintérêt sont multiples – 
peut-être est-ce une question de temps et de priorités, ou de choix idéologique, mais peut-être 
est-ce aussi parce que la variation s'avère problématique pour les enseignants de langue 
étrangère qui ne disposent pas d'assez de connaissances ou de matériel sur ce sujet » (Petitpas 
2010 : 800). 
De plus, Petitpas présente les bénéfices de l'enseignement des variations lexicales :  
« […] son apprentissage permettra à l'apprenant de mieux appréhender la société française, […] 
favorisera les échanges entre l'apprenant et ses pairs natifs chez lui qui les styles non standards 
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constituent la norme, et participera ainsi à son intégration dans la communauté des locuteurs » 
(802).  
Concernant la question du niveau de langue nécessaire chez les élèves pour qu’ils puissent 
commencer avec l’apprentissage des registres de langue, Petitpas (2018) présente les avis 
différents. Il décrit les avis des chercheurs, notamment Meissner, qui est en faveur de 
l’apprentissage des variations dès le début du curriculum. Quand même, Petitpas écrit dans 
l'introduction de son manuel (Le français informel en classe de langue) que les exercices 
proposés sont destinés aux élèves avec un niveau de langue B1 ou B2.  
Par ailleurs, une question importante regardant l'enseignement du français informel est 
surtout le contenu, donc quel contenu est le plus important pour les élèves ? On peut choisir 
selon l'âge et l'environnement socio-culturel des élèves, mais aussi selon leurs préférences 
(Petitpas 2018 : 27). Les professeurs doivent absolument être conscients que la connaissance 
du vocabulaire est très importante pour éviter les malentendus, donc il est sensible de choisir le 
vocabulaire enseigné par rapport à son utilité qui est différente pour chaque groupe d'élèves 
(Barcroft 2016 : 2). Donc, si le groupe partira en échange scolaire dans un pays francophone, il 
est surement nécessaire de leur présenter les bases du français informel. 
Petitpas (2018 : 27) offre une liste des mots les plus utilisés parmi les Français, extraite 
de l'étude de D. Lonsdale et Y. Le Bras. Dans l'étude, ils ont collecté 5000 mots des sources 




Tableau 1 - Liste des mots informels 
Unité Lexicale Rang Unité Lexicale Rang Unité Lexicale Rang 
Foutre, v. 1890 Boulot, n.m. 2929 Bus, n.m. 4027 
Ouais, interj. 1928 Cul, n.m. 2949 Chier, v. 4245 
Truc, n.m. 1991 Super, adj., n.m. 2993 Connerie, n.f. 4402 
Salut, interj. 2205 Gueule, n.f. 3015 Bordel, inter., n.m. 4529 
Gars, n.m. 2304 Copain, n.m. 3020 Bosser, v. 4532 
Mec, n.m. 2358 Gamin, n.m. 3439 Emmerder, v. 4676 
Merde, interj. 2376 Flic, n.m. 3559 Blague, n.f. 4822 
Putain, inter. 2704 Gosse, n.m. 3631 Salaud, adj., n.m. 4869 
Télé, interj. 2746 Ex, n. 3663 Rigoler, v. 4994 
Con, interj. 2817 Génial, adj. 3872   
Cette liste peut être intéressante pour donner aux professeurs un corpus qu'ils vont utiliser 
en classe. Certainement cela ne peut pas être la seule source, pour un « cours plus approfondi » 
(Petitpas 2018 : 28), il faut consulter les dictionnaires, l'Internet et autres (ibid.) Une fois le 
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corpus établi, Petitpas (2018 : 29) donne quelques conseils comment s'en servir, plus 
précisément, comment structurer les exercices.  
Il propose de structurer les exercices pour « faciliter la compréhension des expressions 
informelles et de leurs conditions d'emploi dans des contextes particuliers » (ibid.) Petitpas 
(2018 : 30) alors donne les exemples de l'appropriation des structures et expressions informelles 
en trois phases : comprendre, apprendre, s'exprimer.  
3.3 Les approches historiques 
Traditionnellement, le classement de la langue en niveaux différents a « reposé sur une 
conception idéologique de la langue » (Petitpas 2018 : 14). Cela veut dire que le français 
informel était associé avec les « couches sociales inférieures » (ibid.) Par contre, les bourgeois 
ont communiqué entre eux avec une langue plus soutenue, dit le français formel. Petitpas (2018 
: 15) continue que ce classement a fluctué « d'une époque à une autre en fonction de l'évolution 
des mœurs et du réajustement des stratifications sociales. » 
De plus, la société française a changé beaucoup dans les dernières décennies et la situation 
du français informel a commencé à changer avec elle, notamment en étant utilisé par « 
l'ensemble de la population » (Petitpas 2018 : 16) et donc aujourd'hui, comme on l'a déjà défini, 
l'emploi « de cette variété de français dépend avant tout de la situation de communication » 
(ibid.)  
Ce changement a commencé depuis le milieu du XXe siècle, et, selon Petitpas (2018 : 
16), la raison principale pour cela sont les médias, plus précisément les journalistes, qui ont 
utilisé « des expressions autrefois réservées à certains groupes sociaux ou à certains contextes 
» (ibid.) pour établir une connexion avec leur public.  
L'intérêt à l'enseignement du français informel se montre alors dès le milieu du XXe 
siècle, voici un exemple qui vient des Etats-Unis et date de 1977. Maurice Jonas écrit que « le 
français enseigné à nos élèves à grands coups d’exercices et de séances de laboratoire n’a que 




Il continue que la plupart des professeurs enseigne le français qui n’est pas authentique 
vu le fait qu’ils veulent enseigner une langue « correcte, unifiée et normative pour ne pas 
compliquer la vie des élèves » (1977 : 181). Selon Jonas, le français enseigné doit être composé 
des variantes diverses, car la langue est un système vivant, il continue qu’ « il est insensé de 
vouloir figer le français en un moment de son histoire ou en un aspect particulier de sa variété » 
(ibid.) 
De plus, il dit que la raison la plus importante pour laquelle les professeurs ne veulent pas 
enseigner le français informel est le fait qu’ils sont convaincus de ne pas le connaître assez pour 
l'inclure dans les cours, même si dans la réalité il n’est nullement besoin d’être un spécialiste 
en langue populaire (Jonas 1977 : 183).  
Il pense qu’il est important de faire connaître le français parlé aux élèves et que les 
manuels doivent inclure cela puisqu’il s’agit de la langue utilisée par la quasi-totalité des 
français (Jonas 1977 : 184). Selon lui cela permet d’éviter les situations embarrassantes et 
l'ignorance en parlant avec un locuteur natif (ibid.) 
Un exemple du français quotidien décrit par Maurice Jonas :  
Ras-le-bol :  
« L'expression est venue de l'argot des jeunes, elle a surgi au grand jour en mai 1968, 
[…] s'est répandue dans toutes les couches de la société au point de remplacer 
pratiquement l'expression bien connue j'en ai marre. C'est une expression que les 
jeunes gens étrangers apprenant le français doivent connaître pour communiquer avec 




4 La langue orale 
« La langue orale se caractérise par la production de séquences sonores qui s'organisent 
selon un certain rythme et une intonation spécifique » (Ravazzolo et al. 2015 : 91).  Le CECRL 
(2001 : 18)  découpe la compétence communicative en activités de communication langagières :   
 la réception : écouter, lire ; 
 la production : s'exprimer oralement en continu, écrire ; 
 l'interaction : prendre part à une conversation ; 
 la médiation. 
Les échanges oraux varient selon les situations sociales dans lesquelles ils sont produits 
(Ravazzolo et al. 2015 : 22) et le CECRL (2001 : 61) – propose les distinctions suivantes :  
 Interactions orales : 
 
 conversation courante ; 
 discussion informelle (entre amis) ; 
 discussion et réunions formelles. 
[…] 
 
 S'exprimer oralement en continu : 
 
 monologue suivi (annonce de nouvelle, rapporter un événement, une anecdote, 
exposer un projet, etc.) ; 
 monologue en vue d'argumenter dans le cadre d'un exposé, d'un compte rendu, 
etc. ; 
 annonce publique (ibid. 49). 
 
 Compréhension orale en continu : 
 
 écouter un cours, une conférence, une émission de radio, de télévision ; 
 écouter un spectacle (pièce de théâtre, film, récital de chansons, etc. ) ; 
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 prendre des notes (ibid.  54). 
4.1 Les registres de langue 
Parmi les nombreuses définitions, nous avons choisi comme représentatives celles de 
Mehdi et des études littéraires car elles nous semblent les plus appropriées pour un contexte 
pédagogique. Selon les études littéraires2, il y a trois registres de langue, Mehdi (2006) rajoute 
la quatrième :  
 Le registre familier (français informel) : 
 
 vocabulaire de la vie quotidienne, termes familiers – c’est le registre d’une 
parole spontanée ; 
 ruptures de constructions, répétitions, ellipses, suppression du ne discordantiel 
dans la négation ; 
 expressions idiomatiques et collocations ; 
 on l’utilise dans un milieu populaire, l’interlocuteur est un ami. 
 
 Le registre populaire (français informel) (Mehdi 2006 : 46) : 
 
 totalement écarté de la langue standard ; 
 on le caractérise par : termes impropres, péjoratifs, verbes mal conjugués, mots 
anglais, tronqués, phrases brisées.  
 
 Le registre courant (français formel) : 
 
 vocabulaire usuel, absence de termes recherchés ou spécialisés ; 
 les règles de la grammaire sont respectées, utilisation des temps simples de 
l’indicatif, passé composé, plus-que-parfait, subjonctif présent ; 
 il s’agit d’un échange neutre, dans des circonstances quotidiennes. 
                                                 
2 https://www.etudes-litteraires.com/figures-de-style/niveaux-de-langage.php  
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 Le registre soutenu (français soutenu) : 
 
 vocabulaire riche, recherché, le registre soutenu n’est pas spontané (modèle 
écrit) ; 
 on respecte les règles et la concordance des temps. On utilise les constructions 
grammaticales complexes ; 
 situation socioculturelle élevée.  
Selon Mehdi (2006 : 41), le registre courant est celui qui est le plus utilisé dans la classe, 
vu le fait qu’il « donne le sentiment du français correct. » Regardant le registre populaire, Mehdi 
écrit que lorsqu’il est « émaillé de mots et d’expressions venus de la rue et des milieux de 
délinquance, il peut se transformer en registre argotique et vulgaire » (Mehdi 2006 : 47).  
4.1.1 Le français informel  
Selon Petitpas (2018 : 13), les Français s'expriment assez différemment et il souligne qu'il 
y a des différences individuelles (variation idiolectale) mais que les  « facteurs variationnels les 
plus importants sont la région (la variation régionale) et le milieu social des locuteurs (la 
variation sociale) » (ibid.) De plus, il mentionne la variation situationnelle et donne l'exemple 
d'un avocat qui utilise des niveaux de français différents selon la situation –  avec un client 
plutôt formel, tandis qu'il utilise un français informel en discutant avec ses collègues (Petitpas 
2018 : 13). Selon lui, aujourd'hui « l'utilisation du français informel est moins déterminée par 
la classe sociale que par la situation de communication » (ibid.) 
L'expression « discussion informelle » veut dire la conversation entre amis. Comme dans 
toutes les langues, c’est le cas pour le français aussi – la langue parlée est assez différente de 
celle qu’on écrit. En parlant dans une situation informelle, on peut entendre nombreux 
changements qui ne peuvent pas être repérés dans une situation formelle.  
La langue orale s’est renouvelée et on observe les différences qui touchent la grammaire 
et le lexique (Vaupot 2012 : 78-80) : 
 Chute de la négation ne 




 Exemple : 
Je sais pas. (situation informelle)                    
Je ne sais pas. (situation formelle) 
 
 La tournure interrogative par inversion verbe-sujet est remplacée dans la langue parlée 
par une interrogation purement intonative, l’ordre des mots restant inchangé.  
 
 Exemple : 
Tu viens ? (situation informelle) 
Viens-tu ? (situation formelle) 
 
 Les emprunts 
Selon Petitpas (2018 : 24), c'est surtout à partir du XIXe siècle que le français s'enrichit 
beaucoup de mots venus d'autres langues. A part les langues qu'on trouve aux frontières 
de la France, certaines autres ont laissé des traces en français.  
 
Les anglo-américanismes dans le vocabulaire: 
 
 Exemples : 
brushing au sens de « technique de mise en pli » 
le bussiness « affaires, commerce » 
flipper « avoir peur » 
 
Les mots empruntés à l’arabe: 
 
 Exemples :  
toubib « médecin »                     
souk « endroit désordonné »                      
kif-kif « pareil, la même chose » 
 




 Exemple :  
Moi, je suis pas très chat. « Je n’aime pas les chats. » 
 
 La troncation des mots  
Ce procédé rend un mot plus court, notamment les noms ou des groupes de mots, mais 
aussi des sigles. Selon Petitpas (2018 : 21), « les mots ainsi formés présentent de 
nombreuses irrégularités de traitement morphologique. » 
 
 Exemples : 
un ado « un adolescent »        l’aprèm « l’après-midi » 
un appart « un appartement »      les RSG « les Renseignements Généraux » 
le petit-déj « le petit déjeuner »              la PJ   « la Police Judiciaire »  
 
 Le verlan 
Un renouvellement lexical qui est populaire chez les jeunes. Il s’agit de la création des 
mots en inversant l’ordre des syllabes. Selon Petitpas (2018 : 22), la « déformation 
touche principalement des mots d'une ou de deux syllabes. » 
 
 Exemples :  
une meuf « femme »  zarbi « bizarre » 
un keuf « flic »    une teuf « une fête »   
ouf « fou »   un ripou « un pourri – policier malhonnête »  
 
 Les phrases avec sujet redoublé 
 
 Exemple :  
Je sais pas, moi.  
Petitpas (2018 : 19–20)  décrit encore quelques procédés de création lexicale du français 
informel. Le vocabulaire informel est constitué des mots d'origine latine (gueule qui vient du 




Il constate que : « Il n'y a généralement pas de corrélation entre ces dernières [exemples 
du français informel] et la position sociale des locuteurs » (Petitpas 2018 : 17).  Selon Coveney 
(2000 : 448), seulement 4,4 % des Français utilisent nous à l'oral, tandis que les autres disent 
on. 
4.1.2 Le français formel par rapport au français informel 
Selon Petitpas (2018 : 13), la différence principale entre le français formel et informel 
est « fondamentalement d'ordre lexical. » A la question « Qui et quand utilise le français 
informel ? », Petitpas se réfère au modèle communicatif proposé par Koch et Oesterreicher 
(Figure 4-1) (Landert, Jucker 2010 : 1426). Leur modèle distingue deux dimensions, dont la 
dimension moyenne et la conception (Landert, Jucker 2010 : 1425).  
 La première donne une distinction entre le langage écrit et celui qui est articulé, tandis 
que la deuxième est un continuum (ibid.) Les textes ou la parole sont plus près de la distance 
communicative s’ils englobent les caractéristiques du langage écrit, tandis qu’ils sont près de 
l’immédiateté communicative s’ils contiennent les aspects du langage parlé (ibid.) Dès que les 
textes et la parole sont plus près de l’immédiateté communicative, la communication est 
spontannée et interactive, selon Koch et Oesterreicher ces situations sont linguisticalement 
moins compliquées, normalement réalisées comme le langage parlé (ibid. : 1426). Les textes 
plus proches de la distance communicative sont plus compliqués et réalisés comme le langage 
écrit (ibid.) 
Les exemples donnés sont les suivants : une conversation entre deux amis proches 
représente l’interaction orale avec la langue moins compliquée et formelle, on l’a marqué avec 
la lettre A, tandis que l’interaction écrite entre le patron et un employé est plus formelle, marqué 






          




Petitpas (2018 : 13) constate que « Les Français utiliseront plutôt le vocabulaire 
informel pour la communication privée et spontanée avec un interlocuteur intime » (2018 : 18) 
et continue que « le locuteur […] adoptera un style informel […] pour créer une certaine 
complicité avec son interlocuteur » (ibid.) 
Ravazzolo et al. (2015 : 111) écrivent que « l’écart entre les usages spontanés de la 
parole en interaction entre locuteurs natifs et ceux présentés dans les dialogues pédagogiques 
est particulièrement marqué. » Ces écarts sont directement liés à la façon dont le dialogue 
pédagogique est élaboré (Ravazzolo et al. 2015 : 111) : 
- « Avant d’être oralisé, le dialogue pédagogique est écrit, à ce titre il s’inscrit dans 
une logique de présentation propre à l’écrit. » (ibid.) 
- « Le découpage en phrases permet l’insertion de formes plus aisément 
reconnaissables que celles présentes dans l’interaction spontanée [...] » (ibid.) 
- « Le français standard comme norme de référence correspond ainsi à l’usage le plus 
général, même si les normes d’usage, tout le monde le sait bien, sont très différentes 
et posent problème à l’apprenant quand celui-ci entre en contact avec des 
francophones natifs. » (ibid.) 
Les apprenants doivent être conscients qu’il y a un grand écart entre le français formel 
et informel et que probablement ils auront des difficultés en communiquant avec un locuteur 











nécessaire d’exposer les apprenants aux registres de français différents et phénomènes 
phonétiques, prosodiques et morphosyntaxiques typiques de la langue orale (élisions, absence 
de « ne » de négation, etc.) (Ravazzolo et al. 2015 : 113).  
Weber (2006 : 31) a évoqué que les élèves étrangers décrivent un grand écart entre le 
français qu’ils entendent en cours et celui des locuteurs français natifs. En essayant de changer 
cela, elle présente le concept des corpus oraux et leur incorporation en classe de langue (ibid. 
32). Il s’agit des corpus constitués de transcriptions de données orales, qui apportent aux élèves 
les formes réelles, utilisées parmi les locuteurs natifs. 
Selon Petitpas (2018 : 18), on peut trouver le français informel aussi à l'écrit, notamment 
chez certains romanciers comme par exemple Raymond Queneau, chansonniers comme 
Aristide Bruant et dialoguistes comme Michel Audiard. Il continue que même aujourd'hui le 
français informel se trouve dans le roman populaire, chez les auteurs comme Marc Villard et 
Michel Houellebecq mais aussi dans la presse satirique, voir Le Canard Enchaîné (ibid.) et la 
presse comme Le Parisien, France Inter, Le Monde, Le figaro. Quand même, le français 
informel est le moyen de s'exprimer surtout chez les vedettes de rap, rock et de slam (Petitpas 
2018 : 19), comme on peut voir dans les paroles de Grand Corps Malade, Fababy et autres. 
En écoutant des extraits de la parole informelle, l’apprenant « prend conscience des traits 
de l’oralité » (Weber 2006 : 32) et « a la possibilité d’être exposé à des phénomènes phonétiques 
» (Ravazzolo et al. 2015 : 113). Ainsi on pourrait travailler avec les séquences courtes 
d’interactions naturelles en donnant aux apprenants une transcription et en leur demandant de 
noter les variations de mélodie, les pauses, les silences, les phénomènes d’élision, le verlan etc. 




5 La sociologie du langage et la sociolinguistique  
Le français est une langue vivante et elle comprend des dimensions différentes, comme 
par exemple les dimensions académiques et familières et pour cela il est important de mettre en 
place des pédagogies diversifiées, mais les enseignants ne sont pas aidés à faire cela donc ils 
gravitent autour d’usage de l’académisme comme la seule norme existante (Porcher 1995 : 41).  
5.1 La compétence culturelle  
Pour bien parler une langue, il faut maîtriser toutes les compétences langagières, selon 
Porcher (1995 : 45), la compétence la plus difficile à acquérir est la compétence de réception 
orale, comme un rythme de la parole est imposé et le sujet doit s’adapter. Les compétences de 
réception correspondent à des besoins prioritaires, il est indispensable d’informer les apprenants 
qu’ils existent plusieurs registres et domaines du français parlé (Porcher 1995 : 46).  
La langue est une réalité sociale, héritière d’une histoire spécifique et chacun voulant 
communiquer doit absolument connaître des éléments culturels d’une société, Porcher (1995 : 
61) dit que « la compétence culturelle est désormais aussi importante que la compétence 
linguistique. » Chaque apprenant d’une langue étrangère doit être conscient que les locuteurs 
natifs ont, au long de l’histoire, produit un ensemble de rituels sociolinguistiques qui 
caractérisent la langue (Porcher 1995 : 62).  
Le didacticien français continue :  
« Le sociologique est inscrit dans le linguistique comme l’un de ses composants 
constitutifs, incontournables [...] Les manières de saluer, de se présenter, de parler de 
soi, sont ainsi, par exemple, fixés par l’héritage social, vécues d manière interne, 
inculquées par les indigènes qui y sont fortement attachés comme à leur identité [...] 
C’est pourquoi l’enseignement ne doit pas transmettre seulement les capacités 
linguistiques mais aussi les usages langagiers, c’est-à-dire les espérances pratiques 
qu’a un interlocuteur dans telle ou telle situation socialement déterminée de 
communication. [...] Le savoir utiliser la langue suppose donc des compétences à la 
fois linguistiques et sociales, l’étranger ne peut les maîtriser que de l’extérieur et c’est 
une des fonctions de l’enseignement que de lui faire intérioriser les situations dans 
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lesquelles, socialement, c’est tel ou tel usage linguistique qui s’impose.  » (Porcher 
1995 : 62) 
Regardant les normes sociolinguistiques et les apprenants de FLE, Petitpas (2018 : 35) 
écrit qu'on a besoin de « développer des nouveaux outils de communication synchronisés qui 
permettent aux apprenants d'être directement en contact avec des natifs. » Comme exemple 
donne les échanges via Internet (ibid.) ce que pourrait emmener les élèves de FLE à comprendre 





Cette partie englobe l’analyse des réponses obtenues de 5 professeures de français langue 
étrangère lors des entretiens par Skype. Elles enseignent le français aux lycées différents en 
Slovénie, plus précisement au Lycée de Nova Gorica, Lycée Jože Plečnik, Lycée Anton 
Aškerc, Lycée de Bežigrad et Lycée de Novo Mesto.  
Les hypothèses principales étaient que les professeures de français en Slovénie 
n’enseignent pas la langue informelle aux élèves, puisque le curriculum (Lah et al. : 2008) ne 
donne pas beaucoup de place à l’enseignement du français informel. De plus, nous avons pensé 
que la raison principale pour l’absence de l’enseignement des registres de langue différents est 
surtout le manque des manuels et de matériel pédagogique et que les professeures voudraient 
avoir plus d’informations sur les registres de langue. Nous avons aussi cherché les réponses à 
la question de la période adéquate pour le début de l’enseignement du français informel, plus 
précisément nous étions intéressés par les avis des professeures slovènes ; est-ce qu’il est 
mieux, selon les professeures, d’inclure les registres de langue dans l’apprentissage des 
débutants ou des élèves qui ont déjà un bon niveau de la langue ? 
Nous avons obtenu les données analysées en interviewant les professeures en langue 
maternelle (slovène), les entretiens ont eu lieu entre le 6 et le 11 juillet et ont duré environ 15 
minutes, deux professeures ont écrit leurs réponses, tandis que trois ont donné leurs réponses 
lors d’un entretien sur Skype. 
Pour l’analyse suivante on a traduit les questions et les réponses vers le français. On va 
les présenter contrastivement, la réponse de chaque professeure sera présentée à côté des 
questions correspondantes. L’analyse est suivie d’une réflexion et présentation des hypothèses. 
6.1 Question 1  
Où est-ce que vous enseignez la langue française ? 
La professeure 1 enseigne à Ljubljana, au Lycée Jože Plečnik, la professeure 2 enseigne 
aussi à Ljubljana, mais au Lycée de Bežigrad. La professeure 3 n'enseigne plus le français, mais 
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elle l'a enseigné au Lycée Anton Aškerc. La professeure 4 enseigne le français au Lycée de 
Nova Gorica. La professeure 5 enseigne au Lycée de Novo Mesto. 
6.2 Question 2 
Depuis quand enseignez-vous le français ? 
La professeure 1 enseigne le français depuis 13 ans, la professeure 2 l’enseigne depuis 30 
ans. La professeure 3 l'enseignait pendant 15 ans. La professeure 4 enseigne depuis 22 ans et la 
professeure 5 enseigne depuis 20 ans. 
6.3 Question 3 
Vous avez obtenu un diplôme de quelle(s) filière(s) ? 
La professeure 1 a obtenu un diplôme de la langue française et la philosophie. La 
professeure 2 a aussi obtenu un diplôme de la langue française mais en combinaison avec la 
géographie. Les professeures 3, 4 et 5 ont obtenu un diplôme de la langue française en 
combinaison avec l'anglais. 
6.4 Question 4 
Combien de temps consacrez-vous à la production orale en classe (par semaine) ?  
La professeure 1 commence chaque classe avec un peu de production orale, 
principalement pour réviser ce qu’ils ont fait la dernière fois en classe. Selon la professeure 1, 
les heures avec l’assistant français (locuteur natif), sont orientées vers la production orale. En 
somme, il y a environ 30 – 35 % de production orale en classe de la professeure 1. La 
professeure 2 inclut la production orale dans chaque classe. La professeure 3 consacrait 
approximativement une heure par semaine à la production orale, donc on peut dire 35 %. La 
professeure 4 a dit que cela dépend – dans le groupe où le français est la troisième langue 
étrangère, elle utilise 50 % de temps pour la production orale, tandis que dans les groupes où le 
français est la deuxième langue étrangère, elle consacre environ 30 % de temps à la production 
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orale. Les classes de la professeure 5 sont constituées d'approximativement 35 % de la 
production orale. 
6.5 Question 5 
Est- ce que la production orale dans vos classes est plutôt guidée ou libre ? 
En classe de la professeure 1, la production orale est plutôt guidée, tandis que les élèves 
avec un niveau de français plus élevé (principalement les élèves qui ont choisi la langue 
française pour le bac) font toujours la production orale libre. La professeure 2 utilise plutôt des 
exercices guidées, quand même elle utilise aussi des exercices un peu plus libres, notamment 
les exercices où il faut « mémoriser son oral ». La professeure 3 a dit que la production orale 
était plutôt guidée avec les dialogues et situations données. La professeure 4 utilise plutôt les 
exercices guidés, mais parfois elle donne des exercices de la production orale libre, notamment 
genre des exercices qu'on a déjà mentionné en décrivant les réponses de la professeure 2, plus 
précisément  « mémoriser son oral ». Les exercices de la production orale de la professeure 5 
sont guidés, elle utilise beaucoup d'exercices interactifs. 
6.6 Question 6 
Est-ce que vos élèves ont remarqué la langue familière en classe et ont montré le désir de 
l’apprendre ? 
La professeure 1 a dit que ses élèves n’ont pas remarqué le français informel 
explicitement, puisque leur niveau de français n’est pas assez bon pour différencier la langue 
informelle de la langue formelle. Ils voient ou entendent un mot qu’ils ne connaissent pas, mais 
ne sont pas capables de le classer comme « informel ». La situation est similaire chez la 
professeure 2, elle souligne et montre toujours les mots informels aux élèves, vu le fait que ils 
ne les reconnaissent pas eux-mêmes. Quand même, la professeure 2 a dit que ses élèves ont 
montré un grand désir d’apprendre le français informel. La professeure 3 a dit que normalement 
ses élèves ont remarqué le français informel quand il s'agissait des expressions et mots faciles. 
La professeure 4 a dit que les élèves de 3ème et 4ème année normalement remarquent la langue 
informelle, tandis que les élèves débutants ne la remarquent pas. La professeure 4 a souligné 
que tous ses élèves sont toujours très intéressés pour apprendre la langue informelle. Les élèves 
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de la professeure 5 normalement ne savent pas qu'il s'agit de mots et expressions informels, elle 
doit leur expliquer qu'il s'agit d'une version informelle. De plus, ses élèves normalement ne 
montrent pas beaucoup d'intérêt pour apprendre le langage familier. 
6.7 Question 7 
Quel manuel utilisez-vous ? 
 La professeure 1 utilise le manuel Entre nous. La professeure 2 utilise le manuel Scénario 
dans la 1ère  et 2ème année, tandis que dans le 3ème et 4ème elle utilise plutôt son matériel. La 
professeure 3 utilisait le manuel Version Originale. La professeure 4 utilise le manuel Alter 
Ego, mais elle utilise beaucoup de son matériel. La professeure 5 utilise Alter Ego et Tendance, 
en combinaison avec son matériel. 
Est-ce qu’il contient des informations (exercices, exemples ...) sur le français informel ? Quoi 
précisément ? 
La professeure 1 a dit que le manuel ne contient rien sur le français informel, la 
professeure 2 a dit la même chose pour le manuel Scénario. La professeure 3 a aussi répondu 
que le manuel Version Originale n'a aucune information sur le français informel. Selon la 
professeure 4, Alter Ego contient quelques mots et phrases montrant la langue familière, mais 
il ne contient pas de leçons consacrées à la langue informelle. La professeure 5 a dit que les 
manuels qu'elle utilise ne contiennent pas beaucoup de renseignements sur le français informel, 
mais seulement quelques mots et expressions. 
 Si la réponse est négative : Pensez-vous qu’un manuel doit aborder ce sujet ? 
 
La professeure 1 pense qu’il est nécessaire que le français informel soit présenté dans 
les manuels, selon elle la meilleure façon serait d’inclure une leçon abordant ce sujet. 
Selon la professeure 2, il est nécessaire qu’un manuel donne les renseignements sur le 
français informel. La professeure 3 pense qu'il n'est pas nécessaire pour un manuel de 
montrer le français informel aux apprenants. La professeure 4 pense que les manuels ne 
doivent pas contenir trop de renseignements sur la langue informelle car cela peut 
déconcerter les élèves. La professeure 5 pense qu'un manuel doit présenter le français 
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informel aux élèves qui ont un niveau B2 au moins, mais que ce n'est pas nécessaire 
pour les manuels faits pour les élèves débutants. 
6.8 Question 8 
Est-ce que vos élèves ont la possibilité de partir en France ou dans un pays francophone dans 
le cadre du lycée ? 
Les élèves de la professeure 1 ont la possibilité de partir en France pour un échange soit 
à Paris soit en Provence. La professeure 2 a dit que ses élèves ont aussi la possibilité de partir, 
plus précisément en Provence (en groupe) ou ils peuvent faire un échange individuel au sein du 
projet Mobility Path. Les élèves de la professeure 3 n'avaient pas la possibilité de partir en 
France dans le cadre du lycée. La professeure 4 a dit que ses élèves ont la possibilité de 
participer à l'échange avec les élèves Français, notamment à Bordeaux et à La Réole. La 
professeure 5 a dit que ses élèves n'ont pas la possibilité de partir en France en groupe. 
 Si la réponse est affirmative : Est-ce qu’ils vous ont dit qu’ils avaient des problèmes 
avec la compréhension de la langue parlée ? 
La professeure 1 a dit qu’ils avaient quelques problèmes avec la compréhension du 
français, mais surtout à cause de la façon dont les Français parlent – très vite. La professeure 1 
a continué qu'ils n'ont pas explicitement dit de n'avoir pas compris le français informel, mais 
qu'ils avaient des problèmes avec le français parlé en général. La professeure 2 a dit la même 
chose, mais elle a ajouté que ses élèves aiment bien analyser et écouter le français informel. La 
professeure 4 a dit que les élèves avaient les difficultés avec le français informel, notamment 
avec les variations régionales. 
6.9 Question 9 
Est-ce que vous avez habité en France pendant une période de temps ? 
La professeure 1 a répondu affirmativement, disant qu’elle a fait un échange en France. 
La chose la plus amusante était le fait que les Français lui ont dit qu'elle parlait d'une façon 
drôle, presque archaïque. La professeure 2 a donné une réponse négative. La professeure 3 a 
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répondu affirmativement, qu'elle était en France pendant plusieurs mois. La professeure 4 n'a 
pas habité en France pendant une longue période. La professeure 5 habitait en France pendant 
10 mois. 
 Si la réponse est affirmative : est-ce que vous pensez que les formes informelles ont 
laissé les traces dans votre français, utilisé en classe ? (par exemple l’omission du 
« ne » dans la phrase négative, mots familiers comme le bouquin, la bagnole, le gosse, 
le pote, les fringues, bouffer, le coloc, l’appart, le prof, le boulot ...), utilisation de « on » 
au lieu de « nous »...) 
 
La professeure 1 pense qu’il n y’a pas de formes informelles dans son français 
parlé en classe. Elle a continué que parfois elle  utilise une certaine structure (surtout 
l’omission du « ne ») mais que normalement elle utilise le français formel en parlant. 
La professeure 3 a dit que la trace dans son français parlé est notamment l'omission du 
« ne » dans la phrase négative mais aussi quelques autres structures. La professeure 5 a 
dit qu'elle n'a pas appris des expressions informelles et donc parle avec un niveau de 
langue soigné en classe.  
 
Est-ce que vous essayez de les cacher ou pensez-vous que c’est bien pour eux de les 
entendre ? 
 
Selon la professeure 1, les élèves doivent entendre les formes informelles aussi, 
c’est pour cela qu’elle pense que c’est important pour eux d’avoir les classes avec un 
locuteur natif qui peut introduire ces formes en classe. La professeure 3 pense que c'est 
mieux qu'on cache les formes informelles, donc quand elle était en classe, elle utilisait 
le français formel. La professeure 5 ne les utilise pas tout le temps mais leur montre 
quelques expressions. 
 
Si vous utilisez une version française plutôt informelle, est-ce que vous avez remarqué 
que les élèves prononcent les mots de la même manière que vous ? 
 
La professeure 1 a donné une réponse négative, la professeure 3 aussi. La 
professeure 5 a dit que parfois les élèves mémorisent seulement la forme informelle 
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qu'elle leur a donnée et m'a décrit l'exemple où une élève a mémorisé le mot familier 
crevette qui désigne un nouveau-né mais n'a pas mémorise le mot formel. 
 
 
 Si la réponse est négative : où est-ce que vous avez appris le langage familier, parlé 
dans les pays francophones (par exemple les vidéos, les séries télévisées, les films) ? 
 
La professeure 2 a dit qu'elle a appris le français informel en écoutant les 
chansons, en regardant les séries télévisées et surtout en fréquentant les cours de français 
en France. La professeure 4 a appris le français informel en discutant avec les locuteurs 
natifs en Slovénie (qui collaborent avec elle dans le cadre du lycée) et en voyageant en 
France pour rendre visite à ses amis français. 
6.10 Question 10 
Selon vous, est-ce que c’est important d’éviter l’usage des mots et structures informels en 
classe ?  
La professeure 1 a dit que non, mais a ajouté que c’est plus important pour les élèves de 
connaître le français formel, vu le fait qu’il est plus facile pour eux d’ajouter les mots et 
structures informels dans leur vocabulaire après avoir acquis les bases de français formel. La 
professeure 2 a dit que oui, selon elle il faut utiliser seulement le français formel en classe. La 
professeure 3 a répondu affirmativement, elle pense que le langage informel est réservé aux 
situations informelles hors de classe. La professeure 4 a dit que non, qu'il est important que les 
élèves entendent les formes informelles, mais qu'il ne faut pas les utiliser au lieu de français 
formel. La professeure 5 a donné la même réponse que la professeure 4. 
6.11 Question 11 
Selon vous, quand est-ce qu’il est mieux d’introduire le sujet de français informel aux élèves – 




La professeure 1 pense que c’est mieux d’introduire le sujet plus tard, quand ils ont déjà 
un bon niveau de base, car dans le cas où on introduit le français informel trop tôt, cela peut 
provoquer un certain degré de démotivation et de confusion chez les élèves. La professeure 2 
pense que c'est utile de donner les renseignements sur le français informel déjà en première 
année, mais justement comme une curiosité, parce qu'en donnant trop de renseignements, on 
risque que les élèves commencent à parler dans une manière informelle. La professeure 3 pense 
que le niveau du français doit être déjà assez élevé pour que les élèves puissent commencer 
avec la langue informelle, il a dit que le niveau doit être B2. La professeure 4 pense qu'il est 
mieux d'introduire le français informel plus tard, pour ne pas donner trop de données aux élèves 
dès le début. La professeure 5 pense qu'il ne faut pas introduire le français informel dès le début 
au lycée mais qu'il faut le faire plus tard, plus précisément quand les élèves ont déjà un bon 
niveau de base. 
6.12 Question 12 
Pouvez-vous donner un exemple de français informel (exercices, chansons ...) que vous utilisez 
en classe ? 
La professeure 1 joue le jeu de « bingo » en classe en lisant la même histoire en deux 
versions : la première est formelle tandis que la deuxième est informelle. De plus, elle leur 
donne aussi quelques exercices (L’annexe 2). 
La professeure 2 leur montre les vidéos de « Français avec Pierre », il s'agit des vidéos 
qui abordent le sujet de français informel, elle utilise aussi  beaucoup de chansons, le film « 
Entre les murs » et le roman « No et moi » et leur donne les exercices sur le sujet. 
La professeure 3 a dit qu'elle utilisait des extraits du film « La Haine » et les chansons 
de Stromae, où il y a beaucoup de structures et mots informels. 
La professeure 4 utilise le film « Les Intouchables » pour montrer les expressions et 
mots informels et aussi le verlan (L’annexe 3). 
La professeure 5 a travaillé sur la langue familière avec son assistante (locutrice native) 
qui a fait son matériel qui contenait beaucoup de mots et expressions de la langue familière. 
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7 La synthèse 
Selon les données qu'on a obtenues de 5 professeures qui enseignent le français dans les 
régions différentes de la Slovénie, on peut dire que la langue informelle est assez bien 
présentée aux élèves slovènes. Toutes les professeures ont répondu qu'elles montrent la langue 
familière aux élèves dans leurs classes mais il était évident que certaines la trouvent plus 
importante que les autres. 
Toutes les professeures consacrent environ 30 % de leurs classes à la production orale, 
elles trouvent que c'est important de pratiquer la langue et la plupart d'entre elles utilisent 
plutôt les exercices guidées, mais parfois aussi libres. En analysant les exercices de la 
production orale destinés à la pratique de français informel proposés notamment dans le 
manuel Le français informel en classe de langue nous avons trouvé les deux types d'exercices, 
mais les exercices de la production orale libre sont plus nombreux. Il est important pour les 
manuels d'inclure les deux types d'exercices, surtout regardant les niveaux différents de langue 
qu'on peut trouver chez les élèves d'une classe, donc les élèves qui n'ont pas encore un niveau 
très haut peuvent faire les exercices guidés, tandis que les autres qui parlent déjà bien font les 
exercices libres.  
 Selon les professeures, les élèves remarquent les mots inconnus dans les documents 
authentiques, mais les professeures doivent les avertir qu'il s'agit du français informel, ils ne 
le voient pas tout seuls. Trois professeures ont dit que les élèves sont très intéressés 
d'apprendre la langue informelle, tandis que les professeures 3 et 5 ont dit qu'elles n'ont pas 
remarqué l'intérêt chez ses élèves. La raison est probablement le motif pour lequel les élèves 
ont choisi d'apprendre la langue, donc on peut supposer que l'objectif des élèves des 
professeures 3 et 5 n'est pas le même que pour les autres élèves. Il faut souligner que les élèves 
des professeures 3 et 5 n'ont pas la possibilité de partir en France au cadre du lycée donc ils 
ne vont pas contextualiser ce qu'ils ont appris, plus précisément, ils ne vont pas se heurter  au 
français informel avec leur classe et donc ils n'ont pas de motivation pour apprendre les mots 
et expressions informels. 
Toutes les professeures ont préparé leur matériel pour les classes, elles ont dit que le 
manuel ne suffit pas, surtout quand on parle du français informel. Seulement deux 
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professeures ont dit que leurs manuels incluent quelques mots et phrases du français informel, 
les autres ont répondu que leurs manuels ne contiennent aucune phrase informelle. De plus, 
deux professeures pensent que les manuels devraient inclure plus de français informel, la 
professeure 3 pense que cela n'est pas nécessaire, tandis que la professeure 4 a souligné la 
problématique de la confusion que les expressions formelles peuvent provoquer chez les 
élèves. La professeure 5 pense que le français informel doit être inclus dans les manuels 
destinés aux élèves qui ont déjà un bon niveau de base, mais qu'il est mieux de ne pas l'inclure 
pour les débutants. Puisque toutes les professeures ont créé le matériel pour enseigner le 
français informel, on peut dire que cela ne pose pas de problèmes, plus précisément la raison 
pour le manque de l'enseignement de français informel n'est pas le manque de matériel mais, 
comme la professeure 4 a dit, le manque de temps. L'apprentissage du  français dans les lycées 
slovènes a pour but de préparer les apprenants au bac, où le français informel n'est pas présent, 
donc les professeurs consacrent la plupart de leur temps à l'apprentissage du français formel. 
Les professeures ont les opinions similaires en ce qui concerne l'utilisation du français 
informel en classe. Elles pensent qu'il est nécessaire d'éviter le français informel en classe en 
enseignant, donc qu'il faut toujours utiliser un haut niveau de français. Avec l'utilisation du 
français informel en enseignant on risque que les apprenants mémorisent seulement les mots 
et structures informels. De plus, la professeure 1 trouve indispensable d'avoir un locuteur natif 
en classe, puisqu’il pourrait faciliter l'introduction de ces formes en classe. Dans ce scénario, 
on suppose que le risque de confusion serait minimalisé, vu le fait que le français informel 
serait introduit par une autre personne et donc la manière et l'atmosphère serait différente. 
Le temps idéal pour l'apprentissage du français informel est, selon les professeures, quand 
les élèves ont déjà un niveau de base assez bon. Toutes les professeures pensent qu’enseigner 
le français informel dès le début, donc dès la première année, pourrait provoquer un certain 
dégré de démotivation chez les élèves. Il est plus facile d'introduire le sujet dans la troisième 
année, quand les élèves ont déjà acquis assez de vocabulaire et de structures de base. Du point 
de vue d'éducateur, il est beaucoup plus facile de bâtir le savoir sur les fondations solides, 




8 Exercices proposés 
Plusieurs techniques existent pour introduire le nouveau vocabulaire aux élèves, comme 
par exemple en donnant la traduction, le synonyme ou le contexte avec lequel les élèves peuvent 
deviner le sens du mot (Petitpas 2018 : 31). Une fois que les élèves ont compris le sens du mot, 
il est raisonnable de leur donner les activités où « les expressions informelles sont 
décontextualisées, i.e. étudiées pour elles-mêmes » (Petitpas 2018 : 32). Après la mémorisation 
d’un mot il est nécessaire que les élèves l’utilisent le plus possible pour qu’ils apprennent bien 
le contexte dans lequel on peut l’employer et minimaliser le « risque de se ridiculiser » (Petitipas 
2018 : 35). 
Les exercices sont destinés aux élèves qui ont déjà un bon  niveau de français, vu le fait 
que le vocabulaire est pour un niveau B2 ou plus haut.  Le chapitre est divisé en trois parties 




Avoir la flemme = Être paresseux 
Bosser = Travailler 
Casser les pieds = Ennuyer 
Cela ne colle pas = Cela n’est pas cohérent 
En avoir ras-le-bol = Être lasse de quelque chose 
Faire gaffe = Faire attention  
Kiffer = Aimer   
La bagnole = La voiture 
La cata = La catastrophe 
La com = La communication 
La galère = La situation désagréable 
La loose = La perte, la malchance 
La trouille = La peur 
Le blé, la galette, le fric = L'argent 
Le bled = Un petit village 
Le braquage = Attaque à main armée 
Le cafard = La tristesse 
Le gars = Un garçon 
Le mec = L'homme 
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Le planning = Le programme de travail détaillé 
Le pro = Le professionnel 
Le toubib = Le docteur    
Le truc = Un moyen, un procédé 
Se casser = Partir immédiatement 
Se tirer la bourre = Entrer en vive concurrence 








Activité 1: Lisez les extraits et entourez la bonne réponse.  
1. Digne est conscient du challenge :  
« La concurrence est conséquente, le 
niveau est élevé, soulignait-il cette 
semaine. On se tire la bourre et 
chacun donne le meilleur de soi, C’est 
bien pour l’équipe de France. »3 
2. Lorsqu'il s'est rassis, il s'est retourné 
et m'a dit : "Fais gaffe à toi, fais bien 
gaffe, fais attention !", affirme le 
député. Alors moi, je demande 
publiquement : à quoi dois-je faire 
attention ?"4 
3. Vous avez la flemme de lire la lettre 
ouverte d'Emmanuel Macron aux 
Français? On vous la résume en 15 
phrases.5 
4. Ils ne peuvent pas s’empêcher de 
nous casser les pieds, de nous barrer 
la route, de nous empêcher d’avancer, 
de nous critiquer […] ou encore de 
comploter contre nous. Eux ? Ce sont 
les personnalités toxiques.6 
5. « Cela fait vingt week-end de suite 
que nous sommes mobilisés, vingt 
week-end de suite sans repos et vingt 
week-end de suite que l'on nous 
critique », a déclaré Frédéric 
6. L'heure d'arrivée des premiers CRS 
(Compagnies républicaines de 
sécurité) sur les lieux de l'accident 
ferroviaire de Brétigny, une heure et 
demie après les secours, « ne colle 
pas » avec la description d'un rapport 
policier faisant état de vols d'effets 
                                                 
3 D'après: https://marseille.maville.com/sport/detail_-equipe-de-france.-lucas-digne-sans-faire-de-bruit..._fil-
3742749_actu.Htm 






Lagache, secrétaire général 
d'Alliance. « On en a ras-le-bol ».7 
appartenant aux victimes, a indiqué 
aujourd'hui une source préfectorale.8 
1. Les membres de l'équipe de France se tirent la bourre, autrement dit,  ils : 
 
a) Sont désespérés.  
b) Se battent fortement. 
c) Font la fête.  
 
2. Quand il faut  faire gaffe, on doit …  
 
a) Faire attention. 
b) Etre confiant.  
c) Faire un effort.  
 






4. Les personnalités toxiques cassent les pieds à beaucoup de monde. Elles sont :  
 
a) Ennuyeuses. 
b) En colère 
c) Amusantes.  
 
                                                 





5. Les gilets jaunes protestent déjà le vingtième weekend et ils en ont ras-le-bol. Autrement 
dit,  ils … 
 
a) Sont contents que cela dure longtemps. 
b) Veulent que les protestations durent encore. 
c) Ne supportent plus les protestations. 
 
6. La description d'un policier ne colle pas avec l'événement. Cela veut dire que la 
description … 
 
a) Décrit l'événement parfaitement.  
b) Ne décrit pas bien l'événement 
c) Ne correspond pas à cet événement. 
 
 Activité 2  
Lisez la transcription de l’émission Le billet de Frédéric Beigbeder et reliez le mot formel avec 
le mot informel. 
 
LE BILLET DE FRÉDÉRIC BEIGBEDER 
Bien, revenons à des choses plus légères : la politique de la France. Cette semaine, le truc 
fashion c’est : démissionner du gouvernement.  
En tant que spécialiste de la communication politique – je suis, comme Léa Salamé, ancien 
élève de l’Institut d’Etudes Politiques de Paris, section Service Public, nous sommes entre 
professionnels de ces questions - je voudrais donner quelques conseils mesurés et pondérés aux 
membres du gouvernement : « Cassez-vous tous, […] mais vous êtes à bord du Titanic, les gars 
!! »  
Regardez ce qui est arrivé aux ministres de François Hollande ! Ministre d’un président à 29% 
c’est la cata, t’as aucun avenir, ça finit dans la loose et la désolation ! 
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On n’a qu’à faire la liste : 
• L’ancien premier ministre, Manuel Valls, que vous avez reçu il y a deux jours, s’est exilé à 
Barcelone 
• Najat Vallaud-Belkacem bosse chez Ipsos (où elle est obligée de poser aux gens des questions 
sur ceux qui l’ont battue, imaginez le cafard),  
• Michel Sapin qui a été premier ministre aussi, eh bien maintenant il travaille comme conseiller 
dans le petit bureau de François Hollande, il organise le planning des dédicaces.[…]  
Je voudrais m’adresser solennellement à Emmanuel Macron. […] Monsieur le président, 
démissionnez ! Vous serez culte. Vous n’aurez plus à vous occuper de tout, toute la journée à 
résoudre des problèmes compliqués pour des ingrats… L’important c’est d’avoir été élu, ça 
c’est fait, et maintenant vous avez encore la vie devant vous […] 
Cela dit, si vous tenez à rester, Mr le président, je sais ce qu’il faut faire. Voulez-vous le conseil 
d’un pro de la com ? Faites comme Chirac : le moment est venu de dissoudre l’Assemblée 
Nationale. Comme ça il y aura une élection législative, ce sera la cohabitation, vous vous 
tournerez les pouces pendant trois ans, vous redeviendrez populaire et vous serez réélu en 
2022. Elle est pas belle la vie ?9 
 
Le truc  Travaille 
Cassez-vous  Le programme de travail détaillé 
Les gars  La communication 
                                                 





La cata  Les garçons 
La loose  Partez d'ici 
Bosse  Un moyen, un procédé 
Le cafard  La catastrophe 
Le planning  Paresser, rien faire 
Le pro  La tristesse 
La com  La perte, la malchance 
Vous vous tournerez les pouces  Le professionnel 
 
Activité 3 
Lisez l’extrait de la rubrique faits-divers du journal le Parisien et devinez la signification des 
mots familiers.  
UNE ATTAQUE DE PLUS DANS UNE COMMUNE FRAPPEE CES DERNIERS MOIS 
PAR UNE VAGUE DE BRAQUAGES. 
A 13h55, quelqu'un a sonné à l'interphone. Bernardette a ouvert la porte de l'immeuble. Un 
jeune homme se tenait debout. Il portait un bonnet, une écharpe sur le visage et une capuche. 
Seuls ses yeux étaient apparents. Mais cela arrive souvent ici. Alors, sur le moment, 
Bernadette et Magalie n'avaient pas eu peur. 
 « Je lui ai demandé ce qu'il lui arrivait. Mais il n'a pas répondu. Il s'est contenté de sortir une 
arme de son sac banane. Il la tenait en l'air et a dit : La caisse! Je lui ai répondu qu'il n'y avait 
pas d'argent ici. Mais il s'entêtait : le fric! Puis, voyant qu'il n'aurait rien, il m'a balancé : 
Alors envoie les clés de ta bagnole ! » raconte Bernardette. 
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L'infirmière a essayé d'attraper l'arme. « [... ] Magalie lui a dit : Ne fais pas ça ! Il a tourné 
l'arme vers elle [...] « Puis, ma collègue l'a vu mettre son pistolet sur ma tête. Moi, je n'ai rien 
vu » continue Bernardette. Magalie reconnaît avoir eu « la trouille » de sa vie. « Je voyais 
déjà Bernadette avec une balle dans la tête. Pour moi, c'est la mise en scène la plus terrible au 
monde! J'ai vraiment la haine contre ce mec. »10 
 
1. Si quelqu’un vous frappe, vous vous sentez mal. Alors, si une commune est frappée 
par une vague de braquages, cela veut dire, qu’il s’agit d’un événement  
a) positif   b) négatif    c) amusant 
Selon vous, qu’est-ce que c’est un braquage ? 
a) une attaque à main armée 
b) un cirque 
c) une foire annuelle 
2. Le fric définit la valeur d’un bien ou d’un objet et est utilisé pour payer11. Il s’agit de 
quoi ? 
____________________________________________________________________. 
En français familier, on utilise parfois le nom d’un aliment pour désigner l’argent. 
Lesquels des mots suivants correspondent à ce sens ?12 
 
a) le blé 
b) le vent  
c) l’arbre 
                                                 
10  D'après: http://www.leparisien.fr/seine-et-marne-77/apres-ce-braquage-j-aurai-toujours-peur-12-01-2013-
2473313.php  
11 D'après: https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/fric/  
12 Petitpas (2010 : 813) 
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d) la galette 
 
3. La bagnole : on l’utilise pour le transport. C’est quoi ? 
 
a) un porte-monnaie   b) une fleur   c) une voiture 
4. Jeanette a la trouille des serpents, des araignées et des animaux qui puissent la tuer. 
Qu’est-ce que signifie avoir la trouille ?  
a) avoir de l’argent   b) avoir peur   c) aimer beaucoup 
5. Magalie déteste le mec qui a commis ce braquage. Selon vous, qu’est-ce que signifie 
ce nom ? 
a) une femme   b) un bébé   c) un homme 
 
II. APPRENDRE  
 
Activité 1 
1. En avoir ras-le-bol 
Un bol, c'est un récipient rond. Que désigne le mot bol en français informel, sachant que le mot 
ras signifie « rempli jusqu'au bord » ?  
a) le pied     b) le bras    c) la tête 





2. Casser les pieds  
Si vous obtenez une mauvaise note, vos parents ne sont pas contents et ils vous cassent 
les pieds avec leurs commentaires et sanctions éducatives. Dites ce que signifie 




3. Se tirer la bourre 
On dit que les chiens se tirent la bourre quand ils se battent pour réussir à prendre le 
meilleur morceau.14 Alors, si deux athlètes se tirent la bourre à la compétition, qu'est-




4. Faire gaffe 
Faire gaffe signifie « commettre une erreur », mais on le dit à quelqu'un qui est en train 
de faire une chose potentiellement dangereuse. Donnez un exemple ; à qui est-ce que vous 




5. Avoir la flemme  
 
Nathalie : J'ai la flemme d'étudier aujourd'hui, il fait trop chaud.  
                                                 
13 Petitpas (2018 : 186). 




Comment est-ce que vous vous sentez quand il fait trop chaud, avez-vous envie de 
faire quelque chose ? Selon vous, est-ce que Nathalie est :  
 
a) active    b)  studieuse    c) paresseuse 
 
6. Une chose ne colle pas 
 
La définition de coller est : « Enduire de colle. Fixer avec de la colle : coller une 
affiche » (Larousse de poche). Tandis que si une information dans une historie ne 





Activité 2 - la transcription de Frédéric Beigbeder 
 
1. Dans la transcription il y a deux mots d’origine anglaise. Lesquels ?  
_______________________________________ 
_______________________________________ 
Est-ce que vous connaissez d’autres mots d’origine anglaise qui sont utilisés en français 
informel ?  
_______________________________________    ___________________________________ 
_______________________________________    ___________________________________ 
_______________________________________    ___________________________________ 
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_______________________________________    ___________________________________ 
 












Devinez les significations des mots !  
 
- Je kiffe cette chemise beaucoup, je vais l’acheter.  _________________ 
- Ma mère a tellement mal au dos qu’elle ira voir un toubib demain. ____________ 
- On s’ennuie dans ce bled, il n y’a absolument rien à faire ! ___________________ 
- C’est la galère sur les routes comme il y a trop de voitures. ____________________ 
 
3. Quels mots sont abrégés dans la transcription ? Donnez l’équivalent formel de ces mots. 
___________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________. 
4. Beigbeder dit que les hommes politiques se tournent les pouces. Selon vous, qu’est-ce 
que c’est qu’un pouce ? Est-ce que vous connaissez une expression en slovène qui 
englobe une partie du corps aussi ?  
___________________________________________________________________________. 
kiffer   un bled 
un toubib   




5. « Le verbe bosser vient de bosse qui désigne une courbure du dos. Regardez les images 








15      16        17 




1. Entourez les formes lexicales informelles et donnez l'équivalent formel ! 
 
Je t’assure que je n’ai rien compris à ce que ce mec    ___________________________ 
m’a dit alors que je sortais de ma bagnole pour    ___________________________ 
                                                 
15 D'apres : http://www.clker.com/ 
16 Ibid. 
17 Ibid. 
Image 3 Image 2 Image 1 
46 
 
aller bosser. Au début, j’ai eu la trouille car     ___________________________ 
j’ai cru qu’il voulait mon fric, mais il voulait           ___________________________ 
simplement m’avertir que mon phare arrière    ___________________________ 
était cassé.         ___________________________ 
 
 









18         19 
_________________________________    _________________________________ 
_________________________________    _________________________________ 
 
                                                 
18 D'après: https://www.vectorstock.com/ 
19 Ibid. 





         
       _________________________________ 







1. Mettez-vous à deux, chacun choisit trois phrases informelles qu'on a apprises dans 


























3. Mots croisés. 
 
HORIZONTAL VERTICAL 
2. L'équivalent informel du verbe « travailler ». 
5. Le mot informel désignant une voiture. 
7. Quelle est la forme familière et abrégée du 
mot « garçon » ? 
10. Ton histoire ne colle pas, je t'ai vu avec une 
femme ! Tu es un ... 
11. Qu’est-ce que tu resssens quand quelqu'un te 
casse les pieds ? 
1. Quand on se bat fortement, on dit qu'on 
se tire la ... 
3. L'équivalent informel du nom « peur ». 
4. Quand on en a ras-le-bol, on est ... de ? 
6. L'adjectif qui décrit quelqu'un qui a la 
flemme. 
8. Quelle est la forme familière et abrégée 
du mot « catastrophe » ? 
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9. Quels doigts tourne-t-on quand on ne 
fait rien ? 













4. Jeu de rôle (à deux) 
Un élève slovène est venu en France pour un long séjour chez une famille française et 
pour la première soirée, la famille a préparé un repas pour lui souhaiter la bienvenue. Au dîner, 
l’élève a fait connaissance avec le voisin, un jeune homme qui lui a décrit un événement très 
bizarre qui avait lieu la veille. Malheureusement, l’élève n’a pas compris tout ce qu’il a dit, 
puisque beaucoup de mots étaient familiers, donc il lui avait posé des questions sur ces mots et 
expressions inconnus.  
Imaginez l’histoire et jouez-la devant la classe ! 
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9 La conclusion 
Ce mémoire avait pour l’ambition de présenter les registres en classe de langue, plus 
précisément de donner une définition détaillée avec les exemples et d’analyser les points de 
vue des professeurs de FLE dans les lycées slovènes regardant l’inclusion de ce sujet dans 
leurs cours.  
Premièrement, le but de la partie théorique était de sensibiliser le lecteur sur la notion des 
registres différents et sur les approches historiques de l’enseignement des registres de langue. 
La partie pratique est constituée des entretiens avec les professeures de FLE et de l’analyse 
des réponses obtenues, tandis que le dernier point dans cette partie englobe quelques exemples 
des exercices pour inclure le français informel dans les cours. 
Avec les entretiens et l’analyse des réponses nous avons cherché à montrer les avis des 
professeures de FLE sur le thème du français informel, de voir donc si elles trouvent qu’il est 
important de l’inclure dans l’apprentissage ou non. Les réponses obtenues ont montré que la 
plupart des professeures trouvent ce sujet important et qu’elles introduisent le français 
informel aux élèves. De plus, nous avons pensé que les professeures n’ont pas assez de 
matériel pédagogique pour l’enseignement du français informel et que cela est une raison 
importante pour qu’elles ne consacrent pas beaucoup de temps à ce sujet. En tout cas, les 
réponses ont montré que ce n’est pas le cas, vu le fait que toutes les professeures ont dit 
qu’elles ont des fiches d’exercices et la théorie qu’elles ont préparées soit soi-même, soit avec 
l’aide d’un locuteur natif. Le problème le plus grand, évoqué par les professeures, est le 
manque de temps. Vu le fait que les registres de langue ne font pas partie du bac, les 
professeures préfèrent de ne pas perdre beaucoup de temps avec l'enseignement de ce sujet. 
De plus, l’hypothèse que les élèves doivent avoir un bon niveau de base pour leur montrer 
le français informel, est confirmée, toutes les professeures ont donné la même réponse. Quand 
même, les réponses montrent que tous les élèves ne sont pas intéressés par ce sujet, selon les 
réponses, les élèves qui n'ont pas la possibilité de partir en France dans le cadre du lycée, ne 
montrent pas d’intérêt pour apprendre les particularités du français informel.  
La partie constituée des exercices sur le français informel est formée de trois parties, nous 
avons fait cela puisque nous trouvons cette démarche très appropriée pour ce thème. Les 
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parties sont comprendre, apprendre, s’exprimer et cela permet aux élèves de mémoriser les 
mots informels à l’aide du contexte, vu le fait que tous les documents que nous avons utilisés 
sont authentiques. 
 Comme déjà mentionné, ce travail de mémoire a eu pour objectif principalement de 
rechercher les avis des professeures de FLE en Slovénie regardant le français informel et la 
présentation théorique de ce sujet. Vu le fait que toutes les personnes qui apprennent le 
français à l’école vont être exposées au français informel dans les rues des pays francophones 
ou dans différentes situations informelles avec les amis, nous pensons qu’en Slovénie les 
professeurs ne donnent pas assez d’importance à ce sujet.  
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11 Les annexes 
11.1 L’annexe 1 : Le questionnaire (en slovène) 
1. Kje poučujete francoščino? 
2. Koliko let že poučujete (francoščino)? 
3. Katero smer študija ste zaključili? 
4. Koliko ur tedensko (približno) posvetite govornemu sporočanju? 
5. Kakšne aktivnosti uporabljate za govorno sporočanje? (Vodene, proste, delno 
vodene?) 
6. Ali so dijaki opazili rabo različnih jezikovnih registrov v francoščini (predvsem 
pogovorne francoščine)? Denimo v kakšnem avtentičnem besedilu, videu, pesmi 
ipd. …   
 
So vam postavljali o tem kakšna vprašanja iz katerih lahko sklepate, da jih tematika 
različnih jezikovnih registrov in s tem usvajanja pogovorne francoščine zanima? 
7. Kateri učbenik uporabljate pri poučevanju?  
Ali vsebuje kakršnekoli informacije/vaje/primere/ipd. glede različnih jezikovnih 
registrov?  
V kolikor je odgovor pritrdilen – mi lahko podate primer?  
V kolikor je odgovor nikalen – menite, da bi učbenik to moral vsebovati? 
8. Ali imajo dijaki v okviru vaše gimnazije možnost potovanja v frankofonsko državo? 
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 Pritrdilen odgovor: So dijaki omenili, da so ob obisku frankofonske države imeli 
težave pri razumevanju različnih jezikovnih registrov? 
9. Ali ste v frankofonski državi živeli oz. bili dlje časa (več kot mesec dni)? 
V kolikor je odgovor pritrdilen: 
Kje točno in ali mislite, da ste tam začeli uporabljati veliko pogovornih izrazov in 
oblik, jih morebiti uporabljate v razredu?  
 
Kot primer: izpust »ne« pri zanikanju (J'ai pas appelé), pogovorni izrazi (le bouquin, la 
bagnole, le gosse, le pote, le boulot, le fric, la taule, les fringues, bosser, bouffer, le coloc, 
l'appart, le prof, raba  »on« namesto »nous«, izpust »il« v »il faut« (Faut manger) in v 
»s'il te plait« (s'te plait), ipd. (imate morebiti kakšne svoje primere?) 
Ali te oblike pogovornega jezika poskusite skriti, ko poučujete, ali mislite, da je 
koristno, da dijaki slišijo pogovorne strukture in besede?  
V kolikor v razredu uporabljate tudi pogovorno francoščino – ste morebiti opazili,  da dijaki 
prav tako uporabljajo pogovorne strukture? 
V kolikor je odgovor nikalen:  
Kje in kako ste se seznanili z rabo različnih jezikovnih registrov? (poslušanje pesmi, 
francoske oddaje/serije/ipd.? 
10. Mislite, da je pomembno, da se rabi pogovornega jezika v razredu izogibamo?   
11. V kolikor menite, da je pomembno dijake seznaniti s pogovorno francoščino, je po 
vašem mnenju to bolje storiti že nemudoma v prvem letniku gimnazije (torej nivo A 
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1, preproste besede in izrazi seveda) ali bolje kasneje, denimo v tretjem ali četrtem 
letniku, ko je nivo francoščine višji? 
12. V kolikor dijake seznanite z različnimi jezikovnimi registri, bi vas prosila, da mi 





11.2 L’annexe 2 : la fiche d’exercices de la professeure 1 
1. Les exercices et vocabulaire sur le français familier 
LES NOMS 
STANDARD FAMILIER /ARGOT 
 Un homme  Un mec 
 Un type 
 Une femme  Une nana / Une gonzesse 
 Un enfant  Un gosse 
 Un gamin 
 L’argent  Le fric / La thune 
 Le blé (pšenica) 
 Les vêtements  Les fringues 
 La voiture  Une bagnole /   Une caisse 
 Le travail  Le boulot 
 Les policiers  Les flics / Les keufs 
 La nourriture  La bouffe 








 Une cigarette  Une clope 
STANDARD FAMILIER /ARGOT 
 Être laid  Être moche 
 Être beau  Être canon 
 Être fatigué  Être crevé / Être naze 
 Être bien  Être chouette 
 Il fait froid  Ça caille 
 Avoir faim  Avoir la dalle 





1.1 Pigez-vous (=___________ ) les phrases suivantes ? 
 
 Tu viens avec nous, on va au cinoche (=___________ ) et après on va s’éclater  
(=___________ ) en boîte ? Pierre, le copain de Sylvie, prend sa bagnole 
(=___________ ), il va venir avec ses potes (=___________ ), mon frangin 
(=___________ ) sera également là et Sophie avec son Jules (____________ ). 
 
 Je suis fauché (=___________ ), je n’ai même pas de sous (=___________ ) pour 
m’acheter des clopes (=___________ ). Peux-tu me prêter un peu de 
fric (=___________ )? 
STANDARD FAMILIER /ARGOT 
 Comprendre  Piger 
 Manger  Bouffer 
 Partir, s’en aller  Se casser / Se barrer, se tirer 
 S’amuser / rire  Se marrer, s’éclater 
 Faire la tête  Faire la gueule 
 Se disputer  Se prendre la tête avec / S’engueuler avec 
 Regarder  Mater 




 Tiens donc, tu en as des fringues (=___________ )! Regarde cette jupe et ce jean ! 
Elles sont belles ces godasses (=___________ ), c’est quelle pointure ? 38, tu me les 
prêtes ?      - Cool, tu changeras de look, ce sera en tout cas moins ringard 
(=___________ ) que ce que tu as sur le dos ! 
 
 T’as vu le mec (=___________ ), là-bas avec sa tignasse (=___________ ) rouge, il 
est mignon !     - Ah non, je n’aime pas sa tronche (=___________ ), t’as pas vu son 

















11.3 L’annexe 3 : la fiche d’exercices de la professeure 4 
 VERLAN 
« J’m’en ouf », « tu kiffes »... Petit glossaire pour enfin les comprendre ! 
Loin du jargon des banlieues, il existe un «langage jeune branché» ! Parfois difficile à 
comprendre pour les non initiés, il s’appuie sur trois grands courants : le verlan (et sa variante 
du verlan « verlanisé »), l’anglicisme et les « tics » très tendance ( « trop », « de chez », 
l’économie de mots …). Vos cheveux se dressent sur votre tête quand vous l’entendez parler ? 
Dites-vous bien que c’est un passage normal et même obligé pour affirmer son statut d’ado. 
Le petit glossaire qui suit va vous aider à mieux comprendre ce qu’il dit.  
 
A,b,c,d  
Aç = ça. 
1. un mec 
2. une nana 
3. du blé 
4. se casser 
5. la bagnole 
6. le bordel 
7. bouffer 
8. la bouffe 
9. le boulot 
10. une clope 
11. dingue 
12. s'éclater 
13. le frangin 
14. vachement 
a) de l'argent 
b) fou 
c) la nourriture 
d) la voiture 
e) le désordre, le chaos 
f) le frère 





l) un homme 
m) une cigarette 
n) une femme 
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A donf = à fond. 
Auch = chaud, cela signifie « c’est difficile ».  
Bad-tripper = flipper = angoisser.  
Balle (c’est de la) = c’est génial 
Blème = problème. 
Bombe = belle fille. 
Caillera = racaille (un délinquant). 
Chelou = louche (bizarre). 




Fait ièch = fait chier (Ça fait chier ! – c’est embêtant, ennuyeux, ça dérange). 
 
I, k, l  
Iench = verlan de chien.  
Keum = un mec. 
Keuf = un flic ( un policier). 
Laisse béton = laisse tomber (laisse ça de côté, ne fais plus attention à ça). 
 
M,o,p  
Meuf = femme. 
Méfu = fumer. 
Oime = moi. 
Ouf = fou (Un truc de ouf !) 
Pécho = choper (signifie attraper, draguer). 
 
Q,r,t  
Québlo = bloqué (signifie coincé).  
Rebeu = un beur = un Arabe. 
Relou = lourd, qui prend la tête, ennuyeux, embêtant… 
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Reuch = cher.  
Reuf = le frère. 
Reum = la mère. 
Reup = le père. 
Ripou = pourri. 
Tèje = jeter, se faire envoyer balader.  
Teuf = fête.  
Teubé = bête (stupide). 
Tune = argent. 
 
U,v,w,x,y,z  
Vénère = énervé.  
Zicmu = musique. 
Zarbi = bizarre. 
 
Tendances 
C’est « ouf » ! Le verlan est une vielle tradition « voyoute » qui consiste à inverser les syllabes 
d’un mot généralement court. Ce langage codé a depuis peu été « verlanisé » lui aussi ! Ainsi 
une femme est devenu une « meuf » et maintenant une « feum » ! C’est « cool » ! Le dernier 
truc « fashion », c’est de prononcer les « i » et les « y » à l’anglaise, c’est à dire « aille ». 
Exemple : « pas de soucis » se dit « no soussaille ! » . Avec un peu de pratique, vous pouvez y 
arriver. C’est « trop » ! « Trop » et autres superlatifs comme « giga », « méga », « super », « 
hyper »… sont très usités. Les ados « kiffent », car c’est « hailleper tendance » ! Autre 
tendance du langage jeune, l’emploi du « de chez » . Ainsi, « relou de chez relou » signifie 
que quelque chose est pénible ou épuisant . Enfin, la tendance est aussi à l’économie, ainsi on 
ne dit pas c’est spécial mais « c’est spé ». 
 
